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ment :rémunérateurs, ces derniers n'ont pas abattu 
d'animaux la semaime dernière. Les boutiques ne 
sont rest ~es ouvertes. que pour vendre la viande 
restant de la semaine précédente. 

ùet état de choses a motivé l'intervention du 
commi3saire de police. qui a verbalisé contre seize .ft 
bouchers en vertu de l'article de l'arrêtë muni- er 
cipal pC'rtant ,que les bouc,hers doivent toujours 0 
avoir en magasin la quantité de viande nécessaire F-­
à la consommation. 

c:eagrès des aucciatioas agricoles 
Le congrès des assooi~ti:ons agricoles du centre, 

réunit à Châteauroux, a adopté le cahier des re­
vendications à soumeif.Jre aux candidats aux pro­
chain~ élections légiS'latives 'et dont voici les 
g:Jrincipales : établissement d'un régime douanier 
équi.table accordant des garanties analogues à 
toutes les formes de l'activité économique du pays 
et. permettant à l'ag,rieufture ·de rémunérer large­
ment les plus humbles travailleurs du sol; liberté 
totale des export.ations agricoles; respect de la 
propriété individuelle; réforme de la fiscalité 
881'tcole actuelle; appli~tion de toutes les lois 
sociales aux travai'lleurs agricoles, avec les adap­
tations né(ressaires à la profession agricole; réor­
ganisation totale du ministère de l'agriculture et 
des services de stati:stique et de documentation 
qui s'y rattaèhent; consultation des groupements 
agrieoles et leur participation à \outes les négo-
6fations nationales ou internationales dans les­
quelles les intérêts de l'agriculture peuvent être 
milS en cause directement ou indirectement. 
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Autour d'une controverse ~cientifique 
~~ GISE,MENT DE GLOZEL (1} 

va 
Ch. Depéret a 

811ex mousU.erlens de la terrasse de 
Saône; qo'il a dirigé, ave.o les docteurs 
Mayet. les touilles de Solutré qui on\ amené la 
verte de cinq BqU!Iettes d'hommes aurignaciens 
monLté la llépultm'c paléolithique, et qu'Il a 
gisement des hommet de la Deni-se, près le Puy, et 
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montré J'anterlorité de ces hommes par rapport ·r~tl 
dernières éruptJons volcaniques du Velay. 

Monsieur le directeur, 
Vous avez bien voulu me demander de ré~1Uhlt'lt' 

pour les lecteurs du Temps mes raisons d'adme,ttt~J· 
l'authenticité de l'outillage néolithique de 
pour les objets en pierre et en os, la céramique, 

. réerilf.ure. 
J'ai été l'un des premiers préhistoriens, l la 

suite de mes 'confrères de l'Institu~ MM. Salomon 
Reinacb, Espérandieu, et de M. van Gennep, à 
admettre ceUe authenticité . et l'Age a.nci~ du 
gisement de Glozel. De longue date, j'ail pris l'ha­
bitude, contrairement à Ia plupart des adver­
&a.ires de Gloze~ de ne parler que des ~isements 
que j'ai vus et rouillés moi-même. Aussi, en sep­
tembre 1926, suis-je allé à Glozel où j'ai pratiqué 
à deux reprises, dans un terrain choisi par moi, 
-des fouilles personnelles -- la première, avec mon 
collègue en géologie, M. Viennot; la deuxième, en 
eompagnie de M. de Varigny. A la base de la terre 
végétale, de 0 m. 30 d'épaisseur, j'al trouvé un 
fragment de grand vase en grès visiblement vitri'­
fié qui dénotait l'existence à Glozel d'une clv'li'­
satlon d'âge inrléterminé, mai1s relativement ré­
cente eL superpo~ée à oeHe du niveau néolithique. 

, Oes débris de poterie, très particulière, se rancon- n 
~nt fréquemment à la limite de la terre végétale 
et. de l'argHe jaune sous~jaeente. A ta même épo­
que, doit être rapporté le foyer avec creuset en 
grè& contenant du verre fondu qui a été la .cause 
à~ l'hypothèse inexacte de l'interprétation de la 
première tombe ovalaire comme un four de ver­
rier. J'insiste donc sur ce fait, encore peu mis en 
lumière, de la superposition à Glozel - fait fré­
quent en préhistoire - de deux civilisations net­
tement distinctes. 

Plus bas dans l'argile jaune, tendre, qui con­
ti-ent à la p~ofondeur moyenne de 0 m. 60 à 0 m. '70 
la couche archéologique, j'aÏ' recueilli dans l'argile 
vierge de tout remaniement, entre aut.res objete, 
un beau fragment <le tablette à inscriptions alpha­
bétiformes enserré dans une trame de raoineB ft 
de radicelles d'arbu•tes aujourd'hui · disparue. 
<lette observation ~t, r..mon av~ dêeielve et imM 
plique à elle seule d'une manière i>rréfatabl'& l'au­
thenticité de lt. tablette et, par suite, de l'~crif.ure 
g!ozéllenne. Pour penser autrement, u· 
tuppo&&r qu'un . fa usai re aurai~ pré par~ 
en y ilDtrodttieant des obieU lJ a au 
ans, temp6 n.,;eeaaire à la. c~1=~:i~tJ:.~~~~ ltlppement dea 'ftlldnea qui el 
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saisitr l'absurdlté. 
En 1927, j'ai fait Ullll! troieième foui;lJe en com­

pagnie du docteur Arcelin et de M. Djœrn, du 
musée d'Oslo, et r-ecueilli dans l'argile intacte une 
pendeloque en pi:erre, un ,polnt;on en os, un galet 
avec gravure d'un ~it bœuf, enfin un galet de 
roche dure avf}(' letCres gravées de l'alphabet glo­
zélien. Peu après nous, d'autres préhistorien:<, le 
docteur Mayet, le p1·ofesseur portugais Mendès 
Corrc~a. M. Peyrony, M. Solignac, le professeur 

· roumain Trafali, M. Vergne, ont. pratiqué des 
fouilles et recueilli de multip1es obJets néoli:thi­
ques ainsi qu'ua petit galet et un am1eau de 
eehiste avec lettres glozéliennes. Tous ces sa­
vants, entra!nés aux fouilles JPréhistoriques, ont 
l).pporté, comme moit-même, un témoi1gnage formel 
ez; faveur de l'authenticité des tPièces trouvéils par 
eux, tant P.Our les objets en pierre et en os que 
pour l'écmture. 

Une deuxième preuve d'authenticité résulte du 
fait que l'écriture de Glozel est maintenant con­
nue dans nombre de localiltés de l'Europe occlt­
dentale. 

Parmi les documents signalés, les uns sont un 
peu plus rooents que ceux de G!ozel, telles les 
plaques de pierre avec lettres gravées du dolmen 
<i'Aivao (Portll!al); d'autres sont sensiblerhent con­
temporains (disques di! schiste, du départ&ment 
de 1 Allier; à Sorbier, aux Berthelots, à Blenières); 
d'autres enfin sont IPlus anciens, comme les éerli­
tures magdaléni:ennes de la grotte de Montespan­
Ganties, de Gourdan, de la Madeleine, de Lacave, 
de Rocbebertier. Ainsi l'écriture glozélienne 
pousse une racine profonde dans le magdaJéni~n. 
epoque terminale des temps paléolithiques, et .s'est 
oontirnuée jusqu& vers la fin du néolithique. Il est 
impossible. dau.'l ces conditions, d'admettre que 
cette écriture ait été Inventée à Glozel pour les 
besoins de la oause. 
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J'arriiVe enfin aux objections produites contre 
l'authenticité du gisement. de Glozel. La demi­
douzaine de préhistoriens et d'historiens qui se 
sont prononcés contre Glozel sans y avoir fouillé, m1 
sauf un seul - je ne nommerai personne, ne vou- Dl 
lant pas faire de polémique personnelle - ont se 
()roduilt un très petit nombre de faits et sQ.rtout. til! 
des arguments d'ordre moral et psychologi·que ta 
$ans valeur scientifique. 

J'examinerai seulement les faits : 
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0 lnttodur.tion d'objets par tunnels pratiquAs 

&ur la paroi latérale des trancMes. - Le seul 
fait invoqué d'observation d'un de ces tunnels 
&'eX!plique aisément, soit par une racine pourrie, 
soit plUtôt par une ~aler1e de taupe (très abon­
dantes dans ce terra11fi), remblayée plus tard par 
dt l'argile plus molle. 

2" Préunce d'un vide entre la dalle laté1•ale 
d'une tombe et la paroi argileuse. - Ce vide, où 
l'on pouvait, tpàrait-il, Introduire la mailn, s'ex-

!" faciiem ent parce que las éléments du dal-

l~-t~~~ 
li aê pluile après aviJ!r traversé ~êttê~ 

perméable a ruieselé le long de-s plerre.s en dtsso -
vant peu à peu des parties d'argide qui on·t été 
entrainées dans la tombe par les espaces libres 
entre les dalles et ont recouvert les objets votifs 
de l'épaisse couche de boue argileuse molle cons­
tatée en vidant ces tombes. 

3" Manque de patine dea sillnns du dellin d'un 
cervidé gravé sttr ttn galet de roche dure. - Tous 
les géologues savent que la patine provient de 
I'oxydaUon des sels de fer et de manganèse par 
l'eau de pluie ou d'altération superficielle 
par l'acide carboni~ue. Ils savent aussi que 
cette oxydation est d autant plu·s intense et plus · 
rapide que le terrain est plus perméable. Or, 
à Glozel, l'argile jaune qui contJ.ent les objets 
néoliif.hiques est absolument imperméable à la cir­
culation des eaux souterraines. Il en résulte que, 
lo plus souventz les pièces de Gloa:el sont très peu 
patinées ou meme pas patinées du tout. Pour le 
cas du dessin incriminé, la patine du galet ra­
massé dans une rivière ou même dans un dépOt 
d'alluvions anciennes est de date très antériteure 
à son utilisation par les Glozéllens. Il en résulte 
une différence notable entre la patine déjà an­
cienne de la surface du galet et celle du fond des 
traits de la gravure. Beaucoup d'autres gisements 
préhi·storiques présentent des faits analogues. 

Il ne reste donc ri'en des faits annoncés par lèS 
détracteurs de Glozel. Quant aux déductions .psy­
chologiques qui les accompagnent, elles dénotent, 
chez leurs auteurs, une imagination trèR vive, 
mais l'fins nnrtme portée selentiflque. 

CHARLES DtPÉRET, 
nj!!!'!!! 

- Le Club du Faubourg organise, samedi après- dt~ ·.r. 
mldl, a décembre, au théâtre des Ternes, un débat sur 
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(i) Voir le Temps des i3, 16, 20, 2!, 23, 24; 27 et. N 
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« le Mystêre de Glozel de\'ant l'opinion •· Plusieurs sc 
personnautés ont ~té 1nv1técs à y prendre part. On r~ 
di<soutera. auparavant, dès H heures, sur un sujet lit~ la 
téral're : " la Part du feu •. 
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